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Enseignement 240 :  Quatrième dimanche de Pâques A - 2023 
Maisons D’Évangile, Cellules d’Évangélisation, chercheurs de Dieu 
 
Ne commencez pas comme ça… 
Chantez un beau chant de Pâques…. Murmurez une prière pascale…. 
 

Il marche à leur tête 
 
Évangile de Jésus Christ selon saint Jean 10, 1-10 
 
En ce temps-là, Jésus déclara : « Amen, amen, je vous le dis : celui qui entre dans l’enclos 
des brebis sans passer par la porte, mais qui escalade par un autre endroit, celui-là est un 
voleur et un bandit. Celui qui entre par la porte, c’est le pasteur, le berger des brebis. Le 
portier lui ouvre, et les brebis écoutent sa voix. Ses brebis à lui, il les appelle chacune par 
son nom, et il les fait sortir. Quand il a poussé dehors toutes les siennes, il marche à leur 
tête, et les brebis le suivent, car elles connaissent sa voix. Jamais elles ne suivront un 
étranger, mais elles s’enfuiront loin de lui, car elles ne connaissent pas la voix des 
étrangers. » 
Jésus employa cette image pour s’adresser aux pharisiens, mais eux ne comprirent pas de 
quoi il leur parlait. C’est pourquoi Jésus reprit la parole : « Amen, amen, je vous le dis : Moi, 
je suis la porte des brebis. Tous ceux qui sont venus avant moi sont des voleurs et des 
bandits ; mais les brebis ne les ont pas écoutés. Moi, je suis la porte. Si quelqu’un entre en 
passant par moi, il sera sauvé ; il pourra entrer ; il pourra sortir et trouver un pâturage. Le 
voleur ne vient que pour voler, égorger, faire périr. Moi, je suis venu pour que les brebis 
aient la vie, la vie en abondance. » Acclamons la Parole de Dieu. 

 
« Il marche à leur tête ». 
Nous avons déjà découvert deux manières pour le Ressuscité de de venir à la rencontre de 
ses frères humains : 

- Il vient (et non pas « revient »)… Il est sans cesse « venant » pour être au milieu d’eux. 
- Il s’approche et marche avec eux… 

Et voilà que l’Évangile du Pasteur nous le présente comme sortant… et marchant à leur tête. 
Décidément la palette des « démarches » du Ressuscité est étonnante ! Ne l’imaginons pas 
« au repos », tel un monarque revenu en son château après une pénible expédition… ou 
alors comme nos morts à qui nous avons pris l’habitude de souhaiter un « repos éternel » ! 
Sur terre, Jésus n’avait pas de pierre où reposer sa tête… Non, Dieu n’est pas immobile… 
Et la « statue » du bon pasteur nous donne une bien mauvaise image de lui… Le vivant est 
en mouvement… comme tout vivant d’ailleurs ! 
Il vient sans cesse s’asseoir à nos tables fraternelles… Il vient marcher avec nous et partager 
nos désarrois… Mais là aujourd’hui, cela devient franchement encore bien plus intéressant, 
voilà que tel un bon pasteur, il marche à notre tête… Merveilleuse image… Mais s’agit bien 
sûr de bien plus qu’une image ! 
 
Une affaire de porte. 
On ne peut vivre l’Évangile que dans le courant d’air d’une porte ouverte ! 
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Le personnage le plus important de la bergerie de Jésus… (de son Eglise ?), c’est le portier 
(et pas le sacristain ! Même si le service du sacristain est des plus précieux !)  
Ce n’est pas pour rien sans doute que dans le temps, il y avait un ministère de portier qui a 
bizarrement disparu… Pourquoi donc ? Ne parlons-nous pas tout le temps dans nos 
paroisses de l’importance de l’accueil… du service indispensable de ceux et celles qui se 
tiennent à la porte... pour l’ouvrir à tous ceux qui veulent entrer et sortir… Jésus aussi vient 
par la porte, comme quelqu’un de « civilisé »… L’accueillons-nous ? Mais nous pouvons 
toujours nous expliquer platement, en disant : « nous ne l’avons pas reconnu ! » 
 
Jésus veut entrer dans sa bergerie… Pour quoi faire ? Il faut nous laisser surprendre… C’est 
pour nous parler… pour que nous puissions reconnaître sa voix… nous laisser appeler par 
notre nom. « Il appelle chacune par son nom ».  
Je ne veux pas me concentrer aujourd’hui sur ces activités « ad intra » de Jésus en nos 
communautés… Cela ne vous empêche pas bien sûr d’y demeurer autant que l’Esprit Saint 
vous y invitera… 
Qu’est-ce que ce qui est dit là nous enseigne pour nos assemblées dominicales ? 
 
Mais le récit « repart » immédiatement… Le bon pasteur les appelle par leur nom, non pas 
du tout pour notre petite satisfaction égotiste, pour nous sentir valorisés et pour rester là 
satisfaits et heureux…. 
Non, non… Et il les fait sortir »… tout de suite… Pas de cocooning… pas de chaude 
« ambiance fraternelle » et tralala ! 
Il faut sortir… et par la porte… ouverte… par le portier… A la fin de la messe j’envoie 
souvent les enfants de chœur en avant pour ouvrir grandes les portes de l’Eglise… C’est 
tellement important… une église aux portes ouvertes sur… et des chrétiens qui sortent… 
par ce que la vie les attend dehors… Ils ne sont pas faits pour les quatre murs de la 
bergerie… Leur demeure vraie, c’est le monde ! Le savons-nous ? Combien de fois n’ai-je 
pas entendu des remarques du type : « C’est bien gentil… on s’est donné le baiser de 
paix… mais dès qu’on a franchi le seuil de l’église, on ne se connaît plus… on ne se parle 
même plus… » « Dehors ! »…. Mais pour quoi ? 
 
Et c’est maintenant que le Ressuscité marche à notre tête ! 
Il nous faut laisser pénétrer par cette image. Reconnaître d’abord que ce n’est pas ce que 
nous imaginons habituellement… Nous pensons plutôt que Jésus a fait quelque chose à 
notre place… Il est mort « pour nous ».. à notre place !? Ce qui nous permet d’ailleurs de 
rester tranquillement au chaud… Lui, il a fait le nécessaire…  
NON, il meurt, il donne sa vie, il ouvre le chemin de la Vie… à notre tête… et rien ne nous 
autorise à faire du sur-place… Il nous faut y aller avec lui, sortir… souffrir… donner… 
manger avec… bâtir… rassembler… ressusciter… inventer le monde de Dieu… Avec lui, à 
notre tête… ! 
Pour faire quoi exactement derrière lui ? Justement, c’est pas dit… Ce serait trop facile… 
C’est à nous de dire aujourd’hui… Essayez donc : 
………………………………………………………………………………………………………..  
……………………………………………………………………………………………………….. 
 
Bonne méditation. 


